
Chapitre trois : le sorcier du château 

 

 « Vas-y ! Frappe et moi, je t’attends devant pour monter la garde, 
lança Hercule lorsqu’ils furent devant l’atelier du magicien. 

 -Je ne crois pas, non. » répondit Phileas en poussant l’autre vers la 

porte qui s’ouvrit au même moment. Le futur gendre du roi rentra 
violemment en collision avec Damien. De petite taille, le sorcier avait 

cet air jovial et ce visage rougeaud de buveur de bière germanique que 

seule une bonne paire de claques peut ramener à la raison. 
 « Pardon ! hurla Hercule. Je ne veux pas être transformé en 

cocotte ! Par pitié ! 

 -De quelle cocotte parles-tu ? demanda le sorcier en repoussant 
fermement le visiteur. 

 -On ne s’énerve pas ! lança Phileas en brandissant sa hache pour 

secourir son camarade. 
 -Mais qu’est-ce que vous faites ? s’indigna Damien. Vous n'êtes 

pas un peu tarés tous les deux ? 

 -Je vous assure que c’est pas une bonne idée, s’affola Hercule en 
voyant le sorcier lever un bras. J’ai très mauvais goût. 

 -Par toutes les biquettes, mais qui êtes-vous ? demanda le sorcier. 

Il faut vous enfermer tous les deux ! 
 -Nous sommes envoyés par le roi pour que vous nous donniez un 

pipeau à rongeur, expliqua Phileas en faisant tournoyer son arme dans 

les airs. Alors vous allez nous donner ce qu’on est venu chercher sans 
discuter ! 

 -Ah, c’est vous ! répondit Damien. Vous m’avez l’air de drôles de 

numéros. Entrez, mais pas de scandale. Il y a beaucoup de choses 
fragiles par ici… » 

 Hercule et Phileas découvrirent une salle obscure remplie 

d’éprouvettes, de cuves à moitié pleines et de créatures surprenantes 
assoupies dans des cages. 

 « C’est avec cette potion que vous changez les guerriers en cocotte 

? demanda Hercule en désignant un large chaudron posé sur le feu. 
 -De quoi parles-tu ? demanda Damien en se tournant vers la 

cheminée. 

 -Le roi nous a tout raconté, rajouta Phileas. 
 -Le roi a du caca dans les yeux, répondit Damien. Le seul 



volatile à jamais avoir séjourné ici, c’est Cédric, mon poulet de 

compagnie qui s’est échappé de mon atelier le mois dernier. 

-Et le guerrier qui a disparu le même jour ? demanda Hercule. 
-Ça, c’est un déserteur qui a utilisé ma poudre de téléportation 

moyennant finance pour quitter le château, mais de grâce, pas un mot 
au roi ou je pourrais être sanctionné pour complicité d’évasion. 

-Ça me rassure, annonça Hercule en caressant un reptile à deux 
têtes à travers les barreaux d’une cage. 

-Ne touche pas à ça malheureux ! s’affola le sorcier. S’il te mord, 

tu … 

Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. L’animal avait déjà saisi 

l’index du pauvre Hercule entre ses crocs. 
-Ouche ! s’affola l’envoyé du roi. Mais qu’est-ce qu’il m’arrive ? 

Hercule quitta le sol et se cogna la tête au plafond. 

-Il t’a déjà injecté son venin antigravitationnel, répondit Damien. 
Tu es foutu. 

-Comment ça je suis foutu ? s’excita l’homme volant. 
-A moins bien sûr de boire mon élixir stabilisateur de masse. 

-Qu’est-ce que c’est ? demanda Phileas 

-Du jus de carotte dilué avec autre chose, répondit le sorcier. 
-Avec quoi ? insista Hercule. 

-De la fiente de chouette albinos. 
-C’était pas la peine de répondre à voix basse, j’ai très bien 

entendu. Envoyez-moi votre cochonnerie… » 
Damien fouilla sur un bureau et jeta une petite gourde en l’air 

dont Hercule s’empara pour en boire le contenu. Il chuta aussitôt sur 

le sol et fut incapable de se relever. 

« C’est quoi ce bordel ? demanda Phileas. 
-Ton camarade souffre du contre coup. Il aura l’impression de 

peser le double de son poids pendant une bonne demi-heure… » 

Hercule fut installé dans une petite brouette pour sortir de 

l’atelier et le sorcier accompagna les envoyés du roi, l’instrument 

salvateur en poche, pour leur faire une petite démonstration. 



Au royaume des taupes, on préparait la guerre. Le chef laissa 

s’entraîner ses troupes pour aller jouer aux fléchettes dans son petit 
salon. Il se doutait que les deux trouble-fêtes reviendraient et se 

promit de les forcer à manger de l’andouillette au réglisse baignée 

dans du jus d’huître. 

 

 
 

Damien jeta un sort paralysant à un jeune rat qui faisait des 
galipettes dans la cour du château pour impressionner ses frères et 

sœurs. Le sorcier saisit l’animal par la queue et le plaça devant lui. 

« Regardez bien ! » annonça-t-il en sortant le pipeau à rongeur. 
Le magicien leva le sortilège et le rat commença à prendre la 

fuite. En entendant le son du pipeau, l’animal fit demi-tour et se 

dirigea vers le sorcier. 
« Fabuleux ! s’émerveilla Hercule. 

-Efficace ! renchérit Phileas. 
-Reste à savoir si ça fonctionne sur les taupes » fit remarquer 

Damien en tendant l’instrument aux deux guerriers. 
Libéré du sortilège, l’animal prit ses jambes à son cou. Le 

magicien fut pris de spasmes nerveux en voyant le rongeur affolé. Les 

spasmes se changèrent en ricanements et Phileas se dit que c’en était 
trop. La petite taille, le visage rouge et les ricanements, tout cela 

formait un ensemble de composantes physiques répulsives qui 

incitèrent le guerrier à frapper Damien. 


